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La protection des oiseaux et I economie agricole.

Par /?. de la Rive.

iFin.)

L'exploitatioii forestiere et agricole teile qu'elle est coin-

prise actuellement est defavorable non seulement aux oiseaux

qui nichent bas mais ä ceux, fort nombreux, qui elevent leur

couvee daiis les trous creuses dans les arbres. Ces arbres,

generalement vieux et pourris, sont abattus comme inutiles, et

Ton eloignc ainsi des bois et des vergers, les mesanges, les

pics, les roLiges-queues, les gobe-mouches, etc., dont la presence

est indispensable a rarlioiiculture. Le seul correctif ä cet etat

de choses est rutilisation de nichoirs artificiels suspendus aux

arbres, en quantites süffisantes et imitant aussi exactement

que possiblc les cavites naturelles.

Le nichoir remplissant le inieux ce but est celui qui est

creuse dans le bois brut; il est plus solide que le nichoir fait

de planches et Toiseau sV habitue plus vite; niemc le pic con-

sent ä y habiter. Le Baron de Berlepsch a donne son nom ä

ce genre de nichoii' qui est fabrique en grand par la maison

Scheid en Westphalie ; c'est lui qui en a fourni le modele, copie

exacte du trou en forme de bouteille que ci'euse le pic. En
rendant plus generale Tinstallation en Suisse de ces nichoirs

naturels on obtiendrait, comme on Fa deja fait en Allemagne,

l'augmentation du nombre des oiseaux et la diminution corres-

pondante des parasites des arbres.

La protection rationnelle des oiseaux ne doit pas s'arreter

au retablissement des conditions d'existence qui leur sont

favorables. Nous avons vu qu'ils souffrent cruellement en hiver

du froid et de la faim et que les transfurmations apportees

dans nos campagnes par Tassolement leur sont funestes dans

cette Saison de Tannee. II est donc tres important de les

nourrir, et cela non seulement en repandant la graine et le

pain sur nos fenetres, mais en plagant la nourriture ä distance

des maisons dans les bois et dans les champs. On peut sauver

ainsi bien des oiseaux trop tinides pour s'approcher des habi-

tations. Quant au genre d'alimentation a la fois le plus eco-

nomique et ([ui repond le mieux aux besuins des differentes
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especes, cilons encore le manuel de Berlepsch, fruit (Fune longue

experience, il conscillc une patee composee crun melange de

viande et de graines diverses (|uc Ton verse dans de la graisse

bouillante; eile peut etre transportüe ä une certaiiie distance

avant de se soliditiei- et on la repand sur les branches d'un

petit conifcre sec que Von i)lante en lerre ou que Ton attache

ä un piquet.

11 serait bon d'interesser les enfants ä ralimentation des

oiseaux en hiver et de fonder, dans ce but, des ligues scolaires

telles qu'il cn existe en grand nonibre cn France et aux l'^tats-

Unis. Ces ligues, joindraicnt la protection des arbres a celle

des oiseaux et seraient aussi un inoyen de lutter contre le

denichage.

Les lois protectrices, bien que foi-t necessaires, ne sont

pas en niesure, on le voit, de veiller a la conservation des

oiseaux sans le concours intelligent de Tagriculteur et du

forestier. C'est aux ornithologues et ä tous ceux qui aiment

les oiseaux, et qui en coniprennent riinj)ortance ä eclairer le

public sur la necessite de sauvegarder, soit par des reserves

cantonales, soit par Tinitiative privee, des parcelles de la vie

sauvage sans laquelle nous somnies condamnes ä perdre les

gardiens naturels de nos cultures.

Merkwürdiger Standort eines Schwanzmeisennestes.
Vuii S. A. Weber.

Unverantwortlich sorglos hatte ein Schwanzmeisenpärchen

bei Bern sein Nestchen in ein kaum 40 cm hohes Tannen-

bäumchen — sofern ein in der Höhe von 40 cm geköpftes

Bäumchen, dem noch zwei Aestchen geblieben waren, diese

Bezeichnung verdient — eingetiochten. Das Bäumchen steht

am Fusse einer steilen Halde am Rand eines Sumpfbandes

hart am Saumweg längs der Aare und ist, der Oertlichkeit

angemessen, mit einigen Schilfstengeln und zwei schwachen,

verbogenen Erlenruten bewachsen. Hier hatte das Pärchen,

seinen Nistplatz gewählt, in der Voraussicht, dass, wenn die

Ruten belaubt und die Schilfstengel aufgewachsen seien, dies


